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Les grands mystèrea de nore sainte religion impression-
nent vivement tous les enfants élevés chrétiennement, je me

• démpndais s'il n'était pas possible de visiter les lieux qui ont,
été le théâtre de si grands événements? Et, contretonte espé-
rance, j'ai eu ce bonheur.n- Â

,e Oui, j'ai vu la grotte où est né le plus grand des enfants

des hommes! Bien plus, j'ai pénétré dans la grotte de. Bethléem

où est né l'homme-Dieu même, le Sauveur des hommes. J'ai

appliqué mes lèvres sur le rocher qui a entendu ses premiers

mne vagissement, j'ai vénéré les traces de ses pas dans tous- les
sentiers qu'il a parcourus pendant les trente-trois ans de sa vie

mortelle, au Jourdain où il a reçu le baptême de S. Jean, à
Nazareth, dans la bautique où il travaillait avec Joseph, à

en Tibériade où il a marché sur les eaux, à Naïm où il a ressus-

er- cité le fils de la veuve qu'on portait en terre, à Cana où il a

vu opéré le pramier de ses miracles, au Thabor où il s'est montré

à trois de ses apôtres, revêtu partiellement de cette gloire dont
lue il brille dans le ciel ; j'ai vu Béthanie et le tombeau d'où il a

de fait sortir Lazare plein de vie ! Mais surtout, j'ai gravi le rocher
nt du Golgotha qu'il a lavé de son sang en payant la rançon de
se s'es enfants' coupables, j'ai palpé la fente du rocher qui s'est
iré ouverte à sa mort et qui demeure encore béante, comme témoin
iité de sa puisssance; enfin j'ai pénétré dans rintérieur de son t m-

Le beau, d'où, le troisième jour, il s'est échappé plein de vie et
des triomphant. J'ai aussi vénéré sur le mont des Oliviers la trace

pro- <le ses pieds qu'il a. imprimée dans le roc en montant au ciel.

des Le précieux souvenir de ces lieux si mémorables fait
un 'PSu aujourd'hui le charme de mes vieux jours. Il y a une satis-

jour faction que la piété ne saurait désavouer, à pouvoir dire: moi-
même j'ai prié dans la grotte où des rois sont venus rendre leurs

,esse
hommages à l'Enfant-Dieu. Bien plus, moi, prêtre, j'ai offert

le sacrifice de son corps et de son sang, sur le calvaire où il l'a
aspi- consommé effectivement, et sur la pierre du tombeau où il a

rer, tiiomphé de la mort en donnant la confirmation de sa mission

-divine


